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SEIXIESME-

Prononcéi Charenton un jour do

jeusne, lan 164}.

Sur

i.Cor.X. v.ij.- «; .

Tentation ne vout a ftintsaisu , sinon hu

maine. OrDieu eflfidèle , lequel «o»

permettra point que vous soyez, tentés

mtre ce que vouspouvez, i mtis il don

nera avecque la tentation sijsuë,ensor

te que vom lapuisiezsoutenir.

Hers Frères , entre toutes

les choses contraires à l'Evan-

gile , il n'y en a point qui trou

ble plus violemment ceux qui en font

profession , que la crainte des affli

ctions , qui le pressent ou le menacent

 

©rdi-
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•rdinairemenr. C'est elle qui dés le

commencement corrompit la doctri

ne de l'Eglise , ayant induit les faux

Apôtres à s'accommoder aux opi

nions , cérémonies , & superstitions

tanc des luiss , que de* Payens , pour

gagner leurs bonnes grâces, & des

tourner les coups de leur haine. Et

vous voyez qu'encore aujourd'huy cet

te malheureuse paillon produit de

semblables effets, rendant quelques-

uns ingénieux à chercher les moyens

de reconcilier l'Eglise avec le mondé,

& d'accorder la chair & l'esprit ensem

ble L'Apôtre sachant combien cette

crainte est ennemie du dessein de la

vraye pieté, travaille ici puissamment

à en délivrer les Chrétiens de Corin

the. Voyant au milieu d'eux beaucoup

de vices & de fruits de la chair , il les

cn a aigrement repris dans les chapi

tres precedens ; & afin qu'ils ne se flat

tassent point de la profession qu'ils fai-

sòyent de l'Evangile, comme si elle

suffisoit pour sauver les hommes ; il

leur a mis devant les yeux l'cxemple

4e ces anciens Israélites tires d'Egypte
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par Moyse ; qui quelque favorisés 8c

avantagés qu'ils fussent j portans lés li

vrées de TalUancë divine , & jouïssans

de ses saaremens , & ne vivans que de

ses merveilles , n'avoyent pourtant

point été épargnez , quand ils abusè

rent des grâces du Seigneur ; son ire

s'étanr déployée du ciel fur cnx , Sí les

ayant abbatus dans le désert fous di

vers fléaux épouvantables : Pournoul

apprendre que ces marques externes

de la communion dé Dieu,qu'il a dres

sées au milieu de nous,ne seront nuîlc-

merif capables de nous préserver de

leur ruine , û nous imitons leurs vi

ces. Et parce que les Corinthiens pou-

voyent alléguer q(ie cé n'étóit pas tant

léur propre jugement , ou léur inclîna-

tion,'qù'uné juste, appréhension de dé

plaire à leurs concitoyens qui les por-1

toi^f clans ces de^fâfes', craignans de

les aigrir& irriter contre eux,s'ils chó-

quoyent leurs' rbdburs & leurs couttH

mes publiques*, ^ati lieu que les' Israëiî^

tés' auoyent pechb' comnne degayeté

ctè teeur & de prot/os délibère' f fart* }•

ctïè&rçcs par &$ùiài tatflêau âéhdtty

S.PauJ,
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S.Paul leur ostc cétte excuse dans le

verset q<se vous auez ouï ; kur repré

sentant que 1 affliction qui leur avoir

été diípcnsée jusques alors , n'avoit été

que médiocre, & que pour l'aVenir en

core , ils devoyenr s'assùrcr que Dieu

conduiroit tellement toutes choses*

qu'il ncleurarriveroit rien, quinerust

proportionné à leur portée. Car c'est

là le vray sens de ces belles & divines

paroles , Tentation ne vout a feint saisis,

finon humaine. Or Dieu eíifidèle,qui ncj

permettra foint que vous[oyez, tentés outre

ce que vous fouvez, , mais il donnera avec

la tentation l'ijsut' , en forte que vous U

fuifiiez,soutenir. Fidèles, vôtre condi

tion , tant pour la chair que pour les-

prit,est rbrt semblable à celle des Chré

tiens de Corinthe , à qui l'Apótre ad-

dresse cette exhortation. Vous vivez

comme eux dans une des plus grandes

& des plus florissantes villes du mon-

de,pleme comme Corinthe autressois,

dé luxe & de débauche,au milieu d'un

peuple infinintent contraire à vôtre

proftffion ; où l'fcxemple de la superflu

tion , & plus encore la crainte de la
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haine renversent la pieté des uns , 86

affoiblissent celle des autres à & cau

sent au milieu de nous des cusordres

à peu pres semblables à ceux qui pour

mesmes raisons s'étoyenr coulés entre

les Corinthiens. C'est cette corru

ption qui a allumé la colère de Dieu

contre nous, & qui l'a contraint de le

ver cette rude verge , qui châtie íà>

maison depuis plusieurs années, te qui

nous menace d'une punition exem

plaire , si nous ne nous amandons. , Es

tant donc exrraordinairement assem

blés pour addoucir ce courroux du

Seigneur par nôtre humiliation , j'ajr

crû que la considération de ce texte

sera fort convenable à nôtre dessein; &

qu'âpres avoir ouï les horreurs de l'im-

pieté & du vice, & les justes jugemens

dont Dieu accable tous ceux qui s'y

.laissent ai ler, quelle que soit d'ailleurs

leur condition ou leur profession, il fe

ra à propos d'achever la sanctification

de ce jour par la méditation de la bon

té & fidelitç du Seigneur en la condui

te de la vje de ses vrais fidèles , pour

affermir nos cœurs en la pieté contre
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la crainte de faffliction & de toutes

autres choies qui rascheroyent de

nous en di. stourner.Et pour y procéder

avec ordre , je traitteray , s'il plaist aii

Seigneur , les deux points qui se pré

sentent dans le texte de l'Apôrre j Turi

âpres l'autre : Le premier, où il nous

fepresente , que nos e'preuves n'ont

point e'te' si grandes jusques ici,qu'elles

ayent dû e'branler nôere foy; Tentationi

idit-il, ne vous a point fiiifts,(tnon humaine.

L'autre , où il nous assure que ce mes-

ine Seigneur qui nous a préserves par

le passe', aura encore soin de nous à l'a-*

venir , re'glant tellement nos châti-

mens & nos exercices, que si fa provi

dence permet quenous tombions dans

la souffrance , elle nous donnera auílî

d'en sortir heureusement à sa gloire, &

à nôtre salut. Or{A\t-\\)Dieu estfîJele,le-

quel ne permettra point que vousfoyet ten

tés outre ce que vous pouvez , mait il don

nera avec la tentation iissue , enforte que

vous la pur/fiez (outenìr. Pour bien en

tendre l'un &í l'autre de çe$ deux

poinrs , il faut savoir avant toutes cho

ses quelle est la tentation dont pari»
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l'Apôtre. Ce mot signifie ordinaire

ment dans l'Bcriture ìefFort que font

fur nôtre pieté les choses , ou les per

sonnes qui nous sollicitent au mal ; &

le plus souvent comprend l'etfet& le

succez mesme de la tentation , c'est à

dire le peché où elle nous emporte;

comme quand nous prions le Seigneur

de ne nous point induire en tentation,

. . c'est à dire de ne point permettre que

flous y succombions , en nous détour

nant de la pieté & sanctification : Et

quand S. Paul ailleurs commande aux

personnes mariées de retourner en-

1.CW.7.J semble, de peur, dit-il , que Stthan ne les

tente k cause de leur ìncûntinence ; c'est à

dire , de peur qu'il ne les fasse tomber

én quelque faute contraire à l'honne-

stèté conjugale. Quelques uns le pre-

nent ainsi en cet endroit ; comme si

l'Apôtre disant que la tentation des

Corinthiens n'avoit été qu'humaine,

signifiait que leur péché n'avoir éxé '

que médiocre , te venu de l'infirmité

de leur nature , plustost que de malice.

Mais outre qu'il n'y a gueres d'appa

rence , ' qu'il voulust ainsi exténuer les

fautes
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fautes de ces fidèles, luy qui tout au

contraire les a ci-devant représentées

comme tref-grievcs & tres-indignes

du nom de Chrétiens qu'ils portoyent,

& comme capables d'attirer fur eux

les plus rudes coups de la vangeanco

divine , les paroles mesmes dont il se

sert , ne s'accordent pas avec cette in

terprétation. Car il dit que Dieu avec

la tentation donne riísuë,afin que noùs

la puissions soutenir ; ce qui ne se peut

dire du pèche', puis qu'à bien parler 1c

pèche' ne se íoûtient pas ; il se com

met , ou s'amande par une vraye re-

pentance.loint que ce n'est nullement

le dessein de Dieu de faire que nous

íoûcenions le péché ; mais bien que"

nous le haïssions, & nous en donnions

garde, ou que nous le pleurions quand

il nous elt arrivé de le commettre. II

faut donc se souvenir que lc mot de

tentation a un autre sens plus restraint

dans l'uíage de l'Ecriture i se prenant

que'quefoi<; nour dire une affliction,

ou une souffrance. II est évident que

Jacques l'em ployé en cette signifi

cation , quand il dit au commence*
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iaq.i.*. ment de son Epître , Mes Frères , tenez

four uneparfaite joye , quand vous cherrez,

en diverses tentations , c'est à dire'en di

verses e'prcuves & afflictions. Et S.

ï.Pier.i.« Pierre pareillement. En quoy (dir-il)

vous vent égayez , étant maintenant vnpeu

de temps contrijìès en diverses tentations.,

c'est à dire,affl ictions. Et il semblé que

c'est en la mesme sorte que l'entend

TApôtre, quand ïs dit dans l'Epître

Hcb.4.1/ aux.Hébreux , que le Seigneur a été

. tenté comme nous en toutes choses

íàns péché, e'est à dire qu'il a été assu

jetti à toutes les afflictions de nôtre n a- .

ture , selon ce qu'il dit ailleurs en la

mesme Epître , que par ce qu'il a souf-

Hcb.i.it fert en hant tenté , il est attstipuissantpour

secourir ceux quifont tentés : où il est clair

qu'il parle des afflictions par lesquelles

nôtre souverain Pontife a été consa

cré, afin que cette expérience le r.en-

dist d'aurant plus sensible à nos maux.

I'avouë que J.'aisc& la prospérité por

tent aussi les hommes au mal , selon ce

Prou. 1. jt q ue dit ie Sage } qUC l'ajjê desfois les tu'é>

ejr que la pre/perite dessots les perd ; & la

plainte de Moyse, que le dro$turieryc cfk.

à dire
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à dire Israël , s est engraisé & a regimbé', Deat.j».

qu'U s estfau gras ,gros & épais, (3- a quitté ifi

Dieu qui L'a fatt,& a outragé ie Recherdeson

salut \ quoy û faut aj tuer l'avertisse-

menc de l'Ap01 rc j que ceux qui veulent^i.xim.í«

devenir rìchrs tombent en tentation , & **9'

siège , & en plusieurs désirsfois & nuifibiest

qui plongent les hommes en destruction (jr

perdition. Mais bien qu'ainsi soit > l'íì-

crirure employé neantmoins le mot de

tentation pour signifier particulière

ment celle de l'adversiré & de l'affli-

ction : selon son style d'attribuer un

nom qui est commun à plusieurs cho-

íes,à celle de toutes,qui est la plus con

sidérable en ce genrc-!à ; étant certain

que de toutes les tentations ií n'y en a

point de plus rude , ni de plus grieve,

ni d'un effet plus pernicieux que celle

de l'arHiction. Car l'adversité d'elle

mesme nous touche beaucoup plus vi

vement que la prosperire ; comme

vous voyez que la maladie est incom

parablement plus sensible que la santé,

& la douleur que la volupté j parce

que l'une nous prive d'une chose né

cessaire , au lieu que l'autre nous don-
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ne ce qui nous est ou naturel , ou noi|

nécessaire & accessoire seulement.

C'est pourquoy nous blasmons beau

coup plus, éc estimons plus inexécuta

bles ceux qui dans la prospérité aban

donnent leur devoir , que ceux que la

persécution fait plier. Nous tenons

la faute des premiers pour volontaire,

au lieu que celle des seconds nous sem

ble en quelque fasson forcée & invo

lontaire. Et au lieu que la prospérité

laisse le plus souvent les méchans ca

chés & enveloppés avec les bons, l'ad-

verfíté descouvre incontinent leur hy

pocrisie ; comme un vent qui sépare la

paille d'avec le grain auquel elle étoie

méfiée durant le calme ; signe évident

que Taffliction tente avec beaucoup

plus de violcnce,que ne fait pas la pro

spérité. C'est donc pour ces raisons &:

autres semblables que l'Ecriture lui

donne particulièrement le nom de

tentation : Et c'est à mon avis le sens

où il faut prendre ce mot dans le texte

de l'Apótre. Pour montrer aux Co

rinthiens combien étroitement ils é-

toyent obligés de persévérer constam

ment
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ment dans 1c put service de Dieu , ôc

combien leur faUte feroit lourde s'ils

commusàoyent en quelque ibrre aux

ordures &: impietés des Gentils, il leur

remonstre que la tentation qui les avoic

saisis, c'est à dire l'affliction & la per

sécution qui leur e'roit arrivée parl'E-

vangile, n'avoit'ctc qû'foumawe, c'est à

dire médiocre, legere &: commune; &

non telle qu'il ne leur fuit tres-aisé d'y

résister; de saison que s'il leur arrivoit

pour si peu de chose de se destourner .

de la pureté de la foy &: des mœurs , à

laquelle les obligeoit la profession de

l'Evangile , ils seroyent de tout point

inexcusables devant Dieu & deuant les

hommcs.Ie ne doute point que l'Apô-

tre qui employé volontiers les pieçes.

&,lesornemens de l'ancien tabernacle

à la structure &C à l'embelissemcnt du

nouveau , n'ait selon sa coutume tiré

cette saison dé parler de cette douce

& excellente promesse , que lc Sei

gneur fait à David touchant Salomon

son fils dans le déuxiesme livre de Sa

muel , S ilcâmmeti dit-il, quelque iniqui- i Sam.

téjje U chá{ieray de verges d'hommes de ,14*

R r 4
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fUyts desfils des hom>zfs. II veut dire

qu'il nc 1 écrasera pas , maí ï le châtiera

doucement, pour le corriger & non

pour le perdre. Ce que le Seigneur ap^

m pelle en ce lieu là une verge d'homme,

unepUye des fils des hommes , cil preciié-

ment ce qu'entend ici l'Apôtre, par

une tentation ou affliction humaine.

Car vous devez lavoir que c'est le style

de l'Ecriture de nommer chosesde Dieuy

ou divines, celles qui font grandes Se

hautes au delà du commun , & qui ra

vissent en admiration ; comme quand

f Ps.}<7- elle dit des montAgnes de Dieu , f & des

*fCfaAlcedres de Dieu *,pour signifier des mon

tagnes extraordinairement hautes , &:

des cèdres grands & beaux à merveilr

les ; & quand elle dit que Ninive ctoit

lon.j.j. une grande vide de Dieu , pour dire ex

trêmement grande ; & que Moyse

Act.7.io- étoit beau de Dieu , c'est à dire excel

lemment & divinement beau. Et peut

estre est-ce ainsi qu'il faut prendre cm

ï.Cor.t).T iaVgUges des Anges , dont l'Apôtre parle

en la première aux Corinthiens , pour

dire des langages exee liens,& comme

nous disons communément , Angeli-?

ques,
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.ques, ou divins ; car Jes Anges font

aussi appelles Dieux en l'Ecriture. Au

contraire l'Ecriture appelle choses

d'hommes , ou humaines > celles qui lonc

-dans la médiocrité' & qui ne surpassent

.point la mesure commune des choses

de ce genre là > qui n'onc rien d'extra

ordinaire. Dans les loix de cette oppo

sition une verge de Dieu est une affli

ction grande & terrible , qui abbat ÔC

accable le pécheur ; un coup digne de

la main de ce haut & tout paissant Sei

gneur j tel que l'homme n'en sauroit

ni donner , ni soûtenir un semblable:

Et au contraire une verge d'homme est

une correction douce & mediocre,qui

De passe point la portée de nôire foible

nacure.C'est precise'ment ce qu'entend

ici l' Apô re par une tentation humaint-j>

une affliction ou souffrance legere &:

médiocre ; où il n'y a rien d'inusité en

tre les hommes , rien qui excède leurs

forces , ou qui soit hors de leur com

mune connoissance &: expérience. En

effet si nous considérons les choses en

elles mesmes , nous treuverons que les

afflictions que la providence divine
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nous dispense àToccasion de son Euan-

gile , ne sont la pluspart que des tenta

tions vtayement humaines. Ie con

fesse que quelqucsfois , fur tout là où il

est question d'éprouvet les plus excel«

lens de ses serviteurs , il les. engage en

de grands & effroyables combats , tels

qu'à peine se trcuve-t-il tien de sem

blable dans la vie commune des autres

hommes. Telle écoit la persécution

que descrit l'Apôtre dans la seconde

t.Cer.i.t aux Corinthiens,si grieve qu'il dit qu'il

en a été chargé a outrance flus qu'il *o»

fouvoit ferler , s'étant treuvé reduit à

une extrême perplexité ; & telles ont

encore été les glorieuses souffrances

de plusieurs Martyrs dans l'ancienne

&nouvelle Eglise,sur lesquels le mon

de &: l'enfer épuisèrent toutes les in

ventions de leur cruauté » exerceans

fur eux des tourmens & des supplices

non jamais vus ni ouïs auparauant en

tre les hommes. Mais hors ces extra

ordinaires épreuves, il est évident que

le reste de ces afflidions de l'Evangile,

que nous faisons sonner si haut,& aux

quelles l'orgucil de quelques uns veut

atta-

♦
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;attacher du mérite , ne sont au fonds

-que des tentations humaines > des é-

preuves communes& ordinaires entre

les hommes. Car que souffrons-nous

pour lapietc, que lesenfans du siécle

ne supportent tous les jours pour des

desseins mondains? La pieté nous jette

souvent dansTincommodiré ; nous o-

bligeant à renoncer à la jouissance des

biens, que nos Pères nous avoyent lais

sés , ou que nôtre industrie nous avoit

acquis. L'avaricieux se prive volon

tairement de l'usage de ses moyens , &

pour les interests de fa passion se vest

& se loge & se traître aussi miserable-

ment, que les fidèles pour la religion.

La pieté nous arrache quelquefois de

nôtre patrie , & nous contraint dalles

errant par le monde. Quels voyages

le désir d'amasser des biens ne fait-il

point faire au marchand ? le traisnant

par mer & pat terre , parmi les orages

& les flots, & une infinité d'autres pé

rils mortels , le condamnant par ma

nière de dire à un exil perpétuel ? Si

l'Evangile nous oblige à combattre par

fois jusques au íàng , Tambition n'en
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Fait pas moins faire à ceux qu'elle possè

de i les engageant tous les jours en des

querelles & en des batailles , non

moins sanglantes que les nôtres. Que

diray-je de la volupté' mesme , qui se

vend chèrement à ceux qui la pour

chassent , & leur fait ordinairement

acheter ses jouissances au prix de mil

le douleurs ? La faveur des Grands , le

crédit parmi les peuples , l'honnèur òc

la gloire du monde , l'eloqucnce & la

science, & l'excellence des plus beaux

mestiers exercent leurs pretendans en

la mefme forte. A le bien prendre il

n'y a point de dessein , ni de profession

dans le monde, qui n'ait ses souffran

ces , & s'il faut ainsi parler , ses confes

sions & ses martyres. C'est à tort que

l'on charge de cette envie le seul E-

vangile de Iesus Christ. Les discipli

nes du siécle obligent leurs dévots à

semblables travaux & périls ; & tout

bien conté il se treuvera que nos souf

frances &í nos tentations ne font qu'hu

maines : c'est à dire qu'elles n'excè

dent gueres eelles que les hommes

rencontrent tous les jours dans la vie

com
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commune. La différence est presque

toute entière dans la fin & dans l'if-

suë de leurs épreuves & des nôtres.

Car quant à eux , comme dit l'Apôtrc

en un autre lieu , ils nesouffrent JWfi.Cor.».

four avoir une couronne corruptible ; pour **■

acquérir un bien vain & périssable; qui

n'est capable ni de contenter leurs dé

sirs , ni mesmes de conserver leur vie:

"Au lieu que le but & le fruit de nos

souffrances est une couronne vray-

ment incorruptible; une gloire infinie,

& une immortalité tres-heureuse. Ce

qui découvre clairement la folie & la

brutalité des mondains , qui aiment

mieux souffrir pour des vanités, que

pour le vray & solide bonheur. S'ils

demeuroyent exempts de nos peines

dans le parti qu'ils ont choisi , leur er

reur íêroit moins inexcusable. Mais la

souffrance se treuvant également dans

l'un & dans l'autre parti , c'est une fu

reur toute évidente,de préférer le tra

vail qui n'acquiert que des ombres , à

celuy qui produit la vraye gloire & l'c-

ternité j & d'aimer mieux courir dans

Ja lice , qui couronne ses champions
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defucillcs & de fleurs feulement,qu'etí

elle qui donne aux siens le ciel& l'ira-

morralité. Mats de là mcfmes paroi (t

aussi la bonté & ['indulgence du Sei

gneur envers les Fidèles ; qui quelque

immortel & infini que soit le bien où il

les appelle , ne leur dispense neant-

moins que des tentations humaines;

mesurant leurs épreuves , non à l'ex-

cellence du prix dont il les couronne,

comme il pourroit selon les Loix de la

justice , mais à la portée de leur son

ble nature. En quoy il montre aussi

clairement fa puissance & fa sagesse.

Car n'estimez-pas que nous devions

cette faveur à la modération de nos

ennemis. Si Dieu les laissoic faire, nos

souffrances n'auroyent ni mesure , ni

fin. L'enscr & le monde haïssent trop

la pieté pour l'épargner , si la chose de-

pendoit d'eux. Les excez& les hor

reurs où ils s'emportent dés que Dict*

leur lafche la bride descouvrent assez

quelle est la rage de leur cruel & im

pitoyable naturel. Mais ce. souverain

Seigneur les retient avec les- morts^e

fa scaette pi»yidencc,.&; quçlqye fo/r*

cenés»
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cenés qu'ils soycnc , les empcschc d'é-

pandre fur nous touce la violence de

leu r haine. C'est par la grâce de ce bon

Dieu ,& non par la douceur de nos en

nemis , que nos tentations ne font

qu'humaines. S.Paul nous l'enfeigne

expressément dans les paroles suivan

tes, où pour nous assurer de cette mef-

rhe conduite àl'avenir, il ajoûte, Or

Dieu eHfidelt\qni nepermettra point estiez

vouésoyez tentés outre ce quevoutpouvezí

mais il donnera avec la tentation íissue , en

sorte que votu la puifiiezsoutenir. En ces -

mots il nous apprend premièrement

que èen'ett pas à l'avanturc , ni par la

feule haine & mauvaise volonté des

hommes , que les Fidèles sont tentés;

mais par la disposition de Dieu j qui

gouvernant tous les mouvemens des

créatures hautes , moyennes & basses,

a un foin cres-particulier de ce qui re

garde son Eglise. II est le Maistre & le

Président de fes exercices & de fes

combats , qui régie & mesure fa lice.

Aucun n'y enrre que par son ordre , &

quelque enragés que foyent nos enne

mis, ils ne fauroytnt faire un seul pas
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contre nous, qu'il ne leur ait ouvert las

barrière. II void leurs démarches ; il

considère leurs coups, & les laisse agir,

& les arreíte où, & quand bon lui sem

ble, au seul signal de sa voix. , Ce nous

est déja une consolation singulière de

ne combattre jamais que fous les yeux

& par Tordre d'un si bon & si sage &ù si

puissant juge ; & toutes les fous que

nous sommes appellés à relies épreu

ves , il nous faut armer de's {'entrée de

cette sainte & klutaire pensée , que

c'est Dieu qui le veut & qui nous y ap

pelle. II n'y aura point d'occasion que

nous ne treuvions glorieuse en la con

sidérant de ce sens. Mais de pltfs l'A-

pôtre nous montre encore comment

la providence de Dieu intervient dans

nos tentations; en permettant qu'elles

nous soyent livrées, &c non en agissant

lui mesine. l'an'a vienne que nous esti

mions qu'une Majesté si sainte trempe

dans nos maux, où qu'elle les fasse elle

Iaq.i.i). mefme. Dieu ne peut eftre tenté de mMxt

& aujsi ne te/tte-t-il petftnne. Tout ce

qu'il fait en telles occasions,c'est qu'à-

vec une admirable sagesse il gouverne

faction
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I'action & les efforts des méchans. II

void leur haine , & leur rage. 11 fàK

laisse quelquesfois agir ; & comme un

avise' médecin il employé à ses fins leS

poisons, Sc les venins qu'il treuve dans

ces misérables créatures , fans les y

avoir mis. Et c'est à ce sens qu'il faut

ramener tant de passages où l'Ecriture

dit que Dieu tente & induit en tentation,

ou endurcit , & aveugle , oufait fourvoyer

les hommes ; c'est à dite, comme S.Paul

l'interprete en ce lieu , qu'il petmet

qu'ils soyent tentés; endurcis,ou aveu

glés^ qu'ils s'égarent du bon chemin.

Mais ce texte nous avertit en troiûes-

melieu, que cette divine providence

mesure tellement les e'preuves de ses

enfans , que jamais elles ne surpassent

leurs forces ; il nepermettra feint (dit-il)

que voussoyez tentés outre ce que vous pou

vez. Remarquez bien ceci,Fidelcs : II

ne vous promet pas que vous ne feree

jamais tentes. Au contiaire, l'Evangi-

le vous crie par tout, que ceft parles af- Âá.t*.\%

jîi&ions é" par lés tribulations que Dieê*£im'>'

vous conduit en son Royaume ; que si voué

yodtz vivre en pieté fêle» Iejim Christi
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Matùc. V0USÇouffrìrcs persécution ; & que pour te

*4. suivre ilfautnécessairement chargersa croix.

ï-ucí.ìj. Aufli nc vous seroit- il ni utile , ni ho -

norable de passer vôtre vie délicate

ment hors du péril & de la souffrance.

<■ Mais bien vous assûce-t-il que vous ne

ferez point tentés au delà de ce que

vous pouvez ; ce qui suffit pour vôtre

salut, & est nécessaire pour vôtre gloi

re. Dieu ajuste tellement nos épreu

ves, qu'il ne nous en envoyé point qui

soyent capables de nous accabler. I'a-

vouë que quelques fois la tentation

surmonte nos forces présentes. Mais

quand cela arrive , ce sage & équi

table Modérateur nous ajoûte de

la plénitude de son Esprit ce qui nous

manquoit de force & de vigueur ; éga

lant par ce moyen nôrre portée à nô

tre fardeau. C'est ainsi qu'il en usa en

vers ï'Apôtre mesme dans cette ten-

tation,dont nous avons parlé ci dessus.

II se plainr qu'il avoitété chargé à ou

trance plus qu'il ne pouvoit porter ; &

neantmoins il ajoûte incontinent qu'il

en étoit venu à bout. Comment cela?

parce que Dieu l'avoit fortifié,& avoic

com
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comme il dit ailleurs , Accompli fit vertu 1.C01.1C

danssafoihlejse. Combien a-t-on vû de*

Martyrs , qui palliísans à la vûëd'un

glaive , & se pasmans d'une picquûrc y

d'épingle , ou à la moindre bruflurc

d'un doigt , ont souffert dés le lende

main les feux , & les roues avee un

cœur héroïque ? Dieu avoit en un mo

ment égalé leurs forces à la tentation;

suppléant de sa grâce ce qui manquoit

à leur nature. Mais ce n'est pas assez

à ce bon & miséricordieux Seigneur

de pourvoir aux forces de ses servi

teurs. II mesure aulfi le temps de leurs

combats , & ne les laisse jamais durer

plus qu'il ne faut. Et c'est ce que nous

enseigne l'Apôtre, quand il ajoûte que

Dieu avec la tentation donne l'issue, enfor

te que nom la puisions soutenir. II n'y a

point de force qui ne se mine à la lon

gue , & ne s'afFoiblissc par l'affliction.

G?est pourquoy le Seigneur n'y laisse

pas toujours tremper les siens; £aver-tùnfh

gl de méchanceté ne se reposera pointsur U

lûVdesjuftes, afin que les justes n avancent

ieùrs mains a ce qui tend a iniquité. Si •

Dicta p&met qu'ils soyent tentés, aussi v

Ss a
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les delivre-r-il, afin, dit 1* Apôtre, qu'ils

fuissent soutenir Utentation ; c'est; a dire

afin qu'ils ne succombent pas sous le

fàiXjS'il leur e'toit trop long temps con

tinué. Lisez la vie de David, le patron

de celles des autres Fideles,& vous ne

douterez point de certe vérité'.Vous le

verrez souvent embarassé cn des pei

nes , où le jugement humain n'apper-

cevoit point d'issuë, & où neantmoins

cette divine providence intervenant

tout à coup lui cn donne de merveil

leuses ; lui ouvrant les pas serrés par ses

ennemis, & le tirant malgré eux à sau-

veté. C'est ainsi que le Seigneur en use

envers tous ses Fidèles. 11 n'y en a pas

un qui n'ait expérimenté cette sienne

assistance au besoin dans les maladies,

dans les persécutions de la calomnie,

ou de la superstition , & dans les au

tres périls où nous nous treuvons sou

vent. L'histoire de l'Egliseen gênerai,

&de la nôtre en particulier, est pleine

de tels e x emp i es. Et quant aux Martyrs

& autres demeurés dans le combat , la

mort mesine qu'U leur saie la grâce de

supporter généreusement sans fleíchir

< ■ fous
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sous les estons de la tentation , leur est

une glorieuse issue, par laquelle de cel

te vallée de larmes il les tire en son

Royaume b.enheureux ; conservant

leur vie spirituelle en son entier , sans

que les traies de l'ennemi y puissent

donner aucune atteints. Enfin l'Àpô-

tre nous montre en ce lieu que la cau-

so démette admirable conduite du Sei

gneur envers ses enfans n'est autre qoe

íà fidélité' , c'est à dire la constance &C

fermeté immuable de l'amour qu'il

leur porte , selon les déclarations qu'il

leur en a faites en fa parole , & les pro

messes de son secours , qu'il y a ajou

tées. Dieu, dit-il, ejlfidèle, lequel neper

mettra point que voussoyez tentés outre ce

que vouspouvez, le n'aurois iamais fait

si je voulois ici vous rapporter tous le*

enfeignemens que nous en treuvons

dans les Ecritures ; où ce bon & misé

ricordieux Seigneur proteste en mille

& mille lieux , qu'il sera toûjours avec

ses Fidèles ; qu'il les aime comme le

Père aime ses enfans^ que quand la

Mere oublieroit le fruit de son ventre,

il ne nous oubliera point quanta luyj

Sf ,
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lse.4*. qu'il nous a portraits fur la paume de

Zïèl 1 8 fcsmam.s J que qui nous touche , tou-

Matt.ií. che la prunelle de fes yeux ; que les

ìua w Portcs ^e l'cnfer ne prévaudront point

as.i*. contre nousi que nul ne nous ravira de

Rom.8. (à main ; que ni Toppreírìon , ni l'an-

17.!*?* g01"*6» ni 1* persécution , ni la famine,

ni la nudité , ni le péril , ni l'épée , ni

aucun autre accident ne nous séparera

jamais de ía dilection, mais qu'en tou

tes ces choses nous serons plus que

vainqueurs par celui qui nous a aimés.

D'où il paroist premièrement que le

salut des vrais Fidèles , à qui s'addref-

sent ces promesses , est: certain & assu

ré. Gar puisque nulle force ni mon

daine ni infernale ne les ravira jamais

au Seigneur ; puis qu'ils auront une

heureuse issue de toutes les tentations

qui leur seront livrées , qui ne void

qu'il est donc impossible qu'ils péris

sent, ou qu'ils dechéent du salut à eux

acquis & promis par le Seigneur? D'où

s'enfuit encore en second lieu,que cha

cun d[eux se peut & doit assurer de.

ççççe. glorieuse persévérance en 1&

« ». . ^ ".< ? - cora-

-
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communion de Dieu , sur sa fidélité,

fur la fermeté' de son amour immua

bles sur l'infaillible vente' de ses pro

messes. Car l'Efprit de Dieu ne nous

propose cette sainte & véritable do

ctrine j qu'afiii que nous la croyons ; &

que l'embrassans par une vive foy nous

nous rappliquions chacun de nous en

son particulier, à nôtre grande conso

lation. C'est le devoir auquel il nous

faut maintenant vaquer,frercs bien- ai

més. C'est ce que requiert de nous lá

sanctification de ce jour , la gloire de

nôtre Dieu, & nôtre propre fâlut.C'est

à quoy nous obligent les afflictions,

que le Seigneur nous a envoyées , &

celles qui semblent nous menacer pour

l'avenir. le confesse qu'elles sont gran

des,!! vous les mesurez à nosfoiblesses,

& au ressentiment de nôtre chair im

patiente. Mais bien soûriens-je que si

vous les regardez en elles-mesmcs , &

avec toutes les circonstances dont

elles ont été addoucies par la bonté

du Seigneur j ou fi vous les compa

rez avec celles de divers autres , nous

ne pouvons nier fans ingratitude,

- Ss 4
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qu'elles n'ayent été humaines. Ces

se verge qui nous châtie , est vraye-

menc une verge d'homme : En nous

frappant elle nous espargne, & ne nous

touche qu'autant qu'il faut pour réveil

ler ou pour éprouver nôtre pieté. Elle

nous corrige , elle ne nous écrase pas.

II est clair que le bras qui la manie , a

pour but de son dessein nôtre amande-

ment , & non nôtre ruine. Voyez, je

vous prie, avec quelle modération le

Seigneur conduit cette sienne œuvre?

Avant que de nous frapper il nous a

souvent avertis de nôtre devoir , & a

fait gronder son tonnerre fur nos testes

avant que lafeher fa foudre j afin que

s'il y avoit moyen nous nous jugeas

sions nous-mefmes fans lui donner la

peine de nous châtier , ce qu'il ne fait

jamais qu'à regret. La tentation nous

a long-temps menacés avant que de

nous attaquer , retenue par la feule

bonté de Dieu, qui pressé par la néces

sité de nôtre befoin,voyant le peu"d'é-

pat que nous faisions de ses advertisse-

mens , a l^fché enfin la main : Et alors

npus yifmes en vn instant nôtre paix
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changée en trouble, & nos espérances

en crainte. Mais considérez encore

ici avec quelle retenue & avec quelle

douceur il nous a traittés. 11 ne nous a

pas abbattus d'un seul coup. 11 nous a

châties à diverses reprises , nous don

nant âpres les premières & les secon

des épreuves quelque tre've & quelque

relasche , afin que nous eussions loisir

de reprendre haleine, & de faire nótré

profit de ses coups^ meflant les rayons

de fa bonté dans les éclairs de son ire.

Iamais Pere n'a corrigé son enfant avec

plus de tendresse & de pitié. Enfin nô

tre dureté ne ployant point sous íà ver

ge , il l'a appesantie sur nous ; & con

traint par les interests de fa gloire &

de nôtre salut nous a reduits peu à peu

en l'état où nous nous voyons ; nous

arrachant un à un tous les appuis de

nôtre folle confiance , la force & l'a-

bondance mondaine , qui formoit &

entretenoit parmi nous la vanité & la

sécurité, le mépris envers lui & l'inso-

lence envers les hommes. Mais,ô bon

té vrayment divine ! s'il nous a dénués

de tout support dans le monde , il n'a
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pourtant point retiré son amour & sa

protection du milieu de nous. II y a

conservé ses lampes allumées malgré

la violence de forage & des vents.

Son chandelier y luit encore ; fa paro

le & ses oracles y retentissent ; fa voix

s'y fait ouïr tous les jours. Iefus, son

Arche céleste , marche encore dans

nôtre camp, & daigne nous accompa

gner dans les horreurs de nôtre désert.

Cette garde fidèle ne nous a point a-

bandonnés. II n'en a pas ainsi use en

vers plusieurs autres , qu'il a violem

ment arrachés de dessus leur terre, l'a-

bandonnant au fer& au feu , & qui pis

est encore , à l'irapicté &C aux services

profanes de l'ennemi. Mais pour nous,

chers Frères, nous pouvons dire à bon

droit que tentation ne nous a point

saisis sinon humaine. Combien est dé

plorable la kfcheté des malheureux*

qu'un si doux & si paternel châtiments

a fcandalizés ì que des coups- mesurés

avec tant d'amour , & méfiés de tant

de bonté,ont jettes dans le dcspit ÔC le

désespoir , les portansà faire banque

route à. la. vérité ? Dieu par &grande

miferi
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miséricorde leur vueille pardonner

leur timidité , & les fortifiant par son

Esprit les retirer de la proscslion de Ter

reur, & les ramener dans le troupeau

de son Fils.Nous qui par fa grâce avons

constamment suivi fa houlette fans

avoir honte de fa croix , persévérons

tous en fa crainte & en son amour ; af

fermissons-nous de plus en plus dans

le dessein de foi) service. Faisons nôtre

profic des afflictions & des épreuves

qu'il uous a dispensées. Renonceons

à toutes, les fautes qui ont provoqué

son courroux. Reparons les breíches

de fa maison, & reprenons les livrées

de son alliance. Qu'un saint zele em

brase nos ames & en chassela froideur,

qui les a çi-devant possédées. Si nous

ayons profané le nom du Seigneur; si

nous avons négligé fouie & la lecture

4e fa parole ; si nous avons été lafehes

à le prier , ou à méditer fes œuvres ; fi

nous nous sommes poilus en quelcune

des souillures de h superstition , si la

crainte ou la complaisance nous a fait

gauchir ou plier ; pleurons nôere pé

ché avec de véritables larmes; deman-



6H Sermon

dons en pardon à Dieu , & reprenons

désormais un courage digne de lui,

confacrans généreusement & nos

coeurs, &í nos langues , & nos amqs , &

nos corps à son service ; l'adorans seul

avec un sincère & profond refpectjpré-

ferans les interests de fa gloire à toute

autre considération ; le serváns reli

gieusement en espric & en vérité : ho-

norans fa parole,ai mans & fréquentans

son sanctuaire , reverans son grand

Nom,& l'invoquans continuellement.

Que l'oracle de ses Ecritures soit In

struction de nôtre foy : que la vérité de

ses promesses soit l'appui de nos espé

rances ; que fa gloire soit le but , & fa

volonté la reigle de toute nôtre vie. Si

nous avons ci-devanc manque' à ce que

nous devions à nos prochains; si la hai

ne, ou l'envicou l'avarice,ou la cruau

té , ou l'impudicité& l'incontinence a

infecté nos mœurs ; si la calomnie ou

la médisance a falli nos bouches, ou la

rapine nos mains ; si l'intempérance, fi

l'y vrognerie ou la gourmandise a pro

fané nos corps,rcconnoiffons & aman-

dons nôtre faute , &: nous repurgeons

chacun
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chacun de son propre vice. Qu'une

sincère & ardente charité règne au mi

lieu de nous ; qu'elle éteigne nos hai

nes & nos colères; qu'elle termine nos

malentendus , & lie nos ames ensem

ble avec de saintes & cordiales affe

ctions; nous rendant promts à pardon

ner à ceux qui nous ont fait tort, soi

gneux de satisfaire ceux que nous a-

vons offensés , pitoyables pour secou

rir les affligés , libéraux pour commu

niquer de nos biens à ceux qui en ont

besoin , sensibles pour prendre part au

dueil & à la joye de nos frères. Que

l'honesteté & la chasteté soit l'orne-

ment de nôtre vie, chacun conservant

saintement son corps en toute pureté,

comme le temple de Dieu , consacre

au nom &: au service de son Esprit , qui

daigne habiter en nous. Que la so

briété soit aussi la couronne de nos

mœurs, chacun pensant combien il est

vilain & mal-seant de trop changer de

vin & de viande, chétives & périssa

bles productions de la terre , des corps

destinés à l'éternité & à la gloire du

ciel. Enfin que toute nórrevie soit une

-3!
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vive & fidèle copie de ce divin patron

de sainteté & de justice , que le Sei

gneur nous a baille en fa vie & en la pa

role ; où reluisent son obéissance en

vers le Pere , íà debonnaireté envers

tous hommes, son amour envers ses

disciples , sa clémence & fa douceur

envers ses propres ennemis ; où Dieu

treuve son service , où nos supérieurs

voyerit nôtre fidélité & nôtre soumis

sion , nos égaux une vraye amitié, nos

inférieurs une affection pure ; rousnos

prochains une mocfestie , une bonté,

une équité , une loyauté, rondeur &

beneficence dignes de la discipline,

dont nous faisons profeífion. C'est là,

Frères bien-aimés,le fruit que nous de

vons tirer de cette tentation humains,

dont le Seigneur nôus a visités. C'est

ce que lui promet ce jeufnc que rtôus

célébrons aujburd'huy , qui doit estre

la préface de nôtre amandementj&le

commencement d'une meilleure &

plus sainte vie ; comme il est la marque

de nôtre humiliation. II nous tourne

ra ers condamnatiórí , fi âpres avoirícî -

panché nos testés dèWfct Die» > noiftp

rc
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retournons chacun à ses mauvaises

voyes. II lui sera agréable , & à nous

mile & salutaire, s'il est suivi d'une sé

rieuse reformation de nos mœurs.

Alors toutes choses aideront ensemble

à nôtre bien. L'ire de Dieu justement

allumée contre nous , fera place à fa

grâce , & toutes les créatures suivant

le mouvement de leur Maistre , s'ad-

douciront envers nous. Nos ennemis

nous deviendront amis. Leur haine

se changera en bienvueillance, & leur

persécution en faveur. Ce grand Dieu

qui tient les coeurs de tous les hommes

en fa main,enclinera ceux denos Prin

ces & de nos concitoyens à nôtre paix.

Flesehi par nôtre obéissance , il cou

ronnera l'état & l'Eglise où nous vi

vons , de ses plus précieuses bénédi

ctions. II redressera ses tabernacles

renversés , il rétablira son service dans

les lieux désolés ; il guérira lesplayes

de Sion, & relèvera ses masures , & la

remettra en un état renommé en la

terre. Que l'aversion & la haine da

mondc,que les forces& les artifices de

la superstition j que nos foiblesscs 8C
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nôtre anéantissement ne nous fassent

point de peur.Dieu est fidelejil ne per

mettra point que vous soyez tentes ou

tre ec que vous pouvez , & quelle que

soit la tentation qui vous saisisse, il vous

cn donnera rissuë'jafin que vous la pui£

_ ítez soûtenir. Que son bouclier & son

I(a.4i.i4amour vous consolent j Ne crainsoint,0

ver de Iacob^hommes mortels drIsraël.Sou

venez vous que le Seigneur en qui vous

avez crû,est puissant pour garder vôtre

depost. 11 préside furies eaux du délu

ge; il gouverne leurs ondes,& l'eleva-

tion de leurs flots. II tient les ressorts

de toute la Nature i & quelque fiers

que soyent les hommes& les Démons,

ils ne fauroyent branler ni remuer fans

son ordre. Vous avez ouï comment

il a conservé l'ancien & le nouveau IC-

rael ; comment il les a fait vivre dans

la disette des deferts,& florirdans l'ar*

deur des flammes ; comment il les a

guarantis des cruautés de l'Egypte , ôc

les a soutenus dans l'une & l'autre Ba

bylone, & les en a tirés glorieusement

à la veuë & à 1 étonnement de toute la

terre , au terme arresté dans le conseil
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de fa souveraine sagesse. Vous avez

vû & voyez encore comment il vous

fait miraculeusement subsister au mi

lieu des contradictions du siécle, con

tre l'efperance de vos ennemis, & con

tre vos propres appréhensions. Cou

rage , Chrétiens , ion bras n'est point

raccourci, ni son amour changée. II est

fidèle, die 1*A pôtre. Le ciel & la terre

passeront , mais la bonté de Dieu est

éternelle. Les hommes & les élemens

trompent tous les jours ceux qui se

fient en eux , & quand leur volonté se-

roit aussi constante qu'elle est muable,

toujours leur foiblesse les contrain-

droit-dle de destituer les espérances

de ceux qui s'appuyent en leurs forces.

Mais la puissance de nôtre Dieu n'est

pas moins ferme que sonamour.Vivefc

donc en repos fous la protection d'un

fi grand & si fidèle Seigneur ; & lais-

sans là cette fausse & infidelle & passa

gère figure du monde , en vain idolâ

trée par les enfans du siécle , mettez

toute vôtre confiance en Dieu seul , lo

Pere d'éternité, le Rocher des siécles,

1c Prince de paix,& Tunique source du

Tt
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bien.Consolez vous,& vous réjouissez

en lui i leloiians &leglorifiarts entou -

tes les rencontres de vôtre vie,assûrés

qu'il gouverne tous vos combats , &:

préside fur toutes vos tentations ; ôc

que quelque fâcheuses & embrouil

lées quelles semblent, il ne manquera

pas de vous en donner une bonne issue,

vous conservant chèrement en la com

munion de son Christ , jufques-à ce

qu'ayant par íâ grâce remporté la vi

ctoire fur tous vos ennemis , il vous

mette en fin fur la teste la couronne de

gloire qu'il vous a promise en l'autre

fiecle âpres les épreuves & les exerci

ces de celui-ci.

Ainsi soit-il ; & à lui,seul vray Dieu

avec le Fils & le S.Efprit, soit tout hon

neur& toute louange à jamais.Am e n .


